


ÉCHAPPER À LA POLICE.
À L’OCCASION DU PROCÈS DE DEUX POLICIERS IMPLIQUÉS  
DANS LA MORT DE ZYED ET BOUNA

Le 27 octobre 2005, en fin d’après-midi  
à Clichy-sous-bois, une dizaine de jeunes 
fuient en courant un contrôle de la brigade 
anti-criminelle. La BAC appele des renforts  
qui cherche petit à petit à interpeller toute  
la bande. Pour leur échapper Zyed et Bouna  
se réfugient derrière un mur de trois mètres,  
ils meurent électrocutés dans un transformateur.

Si ils ont franchis ce mur et mis leurs vies  
en danger pour se protéger, c’est bien parce  
que la police les poursuit, les narguent,  
les insultent et  les prend pour cible  
quotidiennement.

Traîner en bas de chez soi ou dans les centres 
villes, squatter des terrains vagues ou des 
immeubles vides et le faire pleinement, laissant 
tout les possibles ouverts, c’est se confronter 
à la police.
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Elle est la force qui veut nous contraindre  
à courir pour une vie normée, nous envoyer 
devant les tribunaux ou nous faire travailler 
pour « l’intérêt général ». La police réduit  
les possibilités de s’organiser et de s’épanouir  
de manière autonome, ailleurs.

La question de la culpabilité des deux inculpés 
a donc peu d’importance. C’est la police 
le danger et nous n’avons nul besoin  
de leur assistance.

Si nous n’attendons rien des tribunaux, rencon-
trons nous pour trouver : quelle présence avoir 
durant cette semaine de procès ?  
Quel discours porter ? Et comment marquer  
la ville à cette occasion ?
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LE 19 FÉVRIER 2015 À LA CHARDONNIÈRE
FILM ET DISCUSSION PUBLIQUE APRÈS LA CANTINE 
POUR ORGANISER UNE SEMAINE DE MOBILISATION  
DURANT LE PROCÈS DU 16 AU 20 MARS
LA CHARDONNIÈRE, 28 RUE LOUIS HÉMON 35000 RENNES
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